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(54)  Interface  d'adaptation  à  insérer  entre  un  interrupteur  différentiel  et  un  auxiliaire  électrique 

(57)  Il  s'agit  d'une  interface  d'adaptation  comportant 
un  levier  d'entrée  (20),  pour  son  actionnement  par  l'in- 
terrupteur  différentiel  (1  1  ),  un  levier  d'entrée  et  de  sortie 
(21),  pour  son  actionnement  par  l'auxiliaire  électrique 
(1  2)  ou  pour  l'actionnement  de  celui-ci,  et,  pour  l'action- 
nement  de  l'interrupteur  différentiel  (11),  un  levier  de 
sortie  (24)  qui  est  sous  le  contrôle  d'un  levier  intermé- 
diaire  (22)  articulé  en  ciseaux  au  levier  d'entrée  et  de 

sortie  (21). 
Suivant  l'invention,  il  est  associé,  au  levier  de  sortie 

(24),  d'une  part,  des  moyens  élastiques  (59),  qui  le  sol- 
licitent  dans  le  sens  correspondant  à  un  actionnement 
de  l'interrupteur  différentiel  (11),  et,  d'autre  part,  un  le- 
vier  de  retenue  (60),  avec  lequel  il  est  en  prise  par  des 
moyens  d'accrochage  (61  ),  et  par  l'intermédiaire  duquel 
il  est  sous  le  contrôle  du  levier  intermédiaire  (22). 
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Description 

La  présente  invention  concerne  d'une  manière  gé- 
nérale  les  interfaces  d'adaptation  à  insérer  entre  un  in- 
terrupteur  différentiel  et  un  ou  plusieurs  auxiliaires  élec- 
triques  normalement  conçus  pour  être  associés  à  des 
disjoncteurs. 

Par  auxiliaires  électriques,  on  entend  ici,  de  maniè- 
re  usuelle,  des  appareils  électriques  destinés  à  assurer 
des  fonctions  annexes,  telles  que,  par  exemple,  des 
fonctions  de  déclenchement,  de  commutation  et/ou  de 
signalisation. 

Ils  doivent  être  actionnés  lorsque,  suivant  un  pro- 
cessus  de  déclenchement  qui  lui  est  propre,  l'interrup- 
teur  différentiel  passe  de  son  état  de  fermeture  à  son 
état  d'ouverture,  et  c'est  précisément  l'une  des  fonctions 
de  l'interface  d'adaptation  d'assurer,  alors,  de  l'interrup- 
teur  différentiel  aux  auxiliaires  électriques,  le  transit  de 
l'ordre  de  déclenchement  correspondant. 

La  présente  invention  vise  plus  particulièrement  le 
cas  où  celui  au  moins  des  auxiliaires  électriques  qui  est 
directement  accolé  à  l'interface  d'adaptation  est  un  auxi- 
liaire  électrique  émetteur,  c'est-à-dire  un  appareil  élec- 
trique  qui,  de  manière  autonome,  et  à  la  manière  de  l'in- 
terrupteur  différentiel,  est  lui  aussi  susceptible  d'être, 
dans  des  conditions  données,  l'objet  d'un  processus  de 
déclenchement. 

Une  autre  des  fonctions  de  l'interface  d'adaptation 
est  alors  de  faire  transiter,  de  cet  auxiliaire  électrique  à 
l'interrupteur  différentiel,  l'ordre  de  déclenchement  cor- 
respondant. 

La  présente  invention  vise,  enfin,  plus  particulière- 
ment,  le  cas  où,  comme  décrit  dans  la  demande  de  bre- 
vet  européen  qui,  déposée  sous  le  No  94402356.3,  le 
20  octobre  1994,  a  été  publiée  sous  le  No  0  650  178, 
l'interface  d'adaptation  comporte,  dans  un  boîtier,  pour 
assurer  l'ensemble  de  ses  fonctions,  un  levier  d'entrée, 
qui,  monté  pivotant  sur  le  boîtier,  en  un  premier  point 
fixe  de  celui-ci,  est  susceptible  d'être  actionné  par  l'in- 
terrupteur  différentiel,  un  levier  d'entrée  et  de  sortie,  qui, 
monté  pivotant  sur  le  boîtier,  en  un  deuxième  point  fixe 
de  celui-ci  écarté  du  premier,  est  susceptible  d'être  ac- 
tionné  par  un  auxiliaire  électrique  ou  d'actionner  celui- 
ci,  un  levier  intermédiaire,  qui,  accouplé  au  levier  d'en- 
trée  par  un  montage  à  boutonnière,  est  articulé  en  ci- 
seaux  au  levier  d'entrée  et  de  sortie  de  manière  à  en- 
traîner  celui-ci  avec  lui  lorsqu'il  est  lui-même  entraîné 
par  le  levier  d'entrée,  et  un  levier  de  sortie,  qui,  monté 
pivotant  sur  le  boîtier,  en  un  troisième  point  fixe  de  celui- 
ci,  est  susceptible  de  commander  en  déclenchement 
l'interrupteur  différentiel  en  réponse  à  une  action  de 
l'auxiliaire  électrique  sur  le  levier  d'entrée,  et  qui,  pour 
ce  faire,  est  sous  le  contrôle  du  levier  intermédiaire. 

Dans  la  demande  de  brevet  européen  No  0  650 
1  78,  cette  interface  d'adaptation  est  dépourvue  de  toute 
source  autonome  d'énergie,  l'énergie  dont  elle  a  besoin 
pour  transmettre  d'un  appareil  électrique  à  un  autre  un 
ordre  de  déclenchement  lui  étant  fournie  par  celui  de 

ces  appareils  électriques  qui,  faisant  office  d'appareil 
électrique  émetteur,  est  à  l'origine  de  cet  ordre  de  dé- 
clenchement,  tant  dans  le  cas  où  cet  appareil  électrique 
émetteur  est  l'interrupteur  différentiel  que  dans  le  cas 

s  où  il  s'agit  de  l'auxiliaire  électrique  associé. 
Cette  disposition,  qui  conduit  avantageusement  à 

une  relative  simplicité  de  construction,  donne  satisfac- 
tion,  notamment  lorsque  l'interrupteur  différentiel  est  un 
interrupteur  différentiel  bipolaire. 

10  Mais  elle  peut  s'avérer  en  défaut,  notamment  lors- 
que  cet  interrupteur  différentiel  est  un  interrupteur  diffé- 
rentiel  tétrapolaire. 

En  effet,  un  interrupteur  différentiel  tétrapolaire 
peut,  pour  son  déclenchement,  nécessiter  une  énergie 

15  relativement  importante,  qu'un  simple  auxiliaire  électri- 
que  ne  suffit  pas  alors  à  fournir. 

La  présente  invention  a  d'une  manière  générale 
pour  objet  une  disposition  permettant  de  pallier  cette  in- 
suffisance. 

20  De  manière  plus  précise,  elle  a  pour  objet  une  in- 
terface  d'adaptation  à  insérer  entre  un  interrupteur  dif- 
férentiel  et  un  auxiliaire  électrique,  du  genre  compor- 
tant,  dans  un  boîtier,  comme  succinctement  exposé  ci- 
dessus,  un  levier  d'entrée,  qui,  monté  pivotant  sur  ce 

25  boîtier  en  un  premier  point  fixe  de  celui-ci,  est  suscep- 
tible  d'être  actionné  par  l'interrupteur  différentiel,  un  le- 
vier  d'entrée  et  de  sortie,  qui,  monté  pivotant  sur  le  boî- 
tier  en  un  deuxième  point  fixe  de  celui-ci  écarté  du  pre- 
mier,  est  susceptible  d'être  actionné  par  l'auxiliaire  élec- 

30  trique  ou  d'actionner  celui-ci,  un  levier  intermédiaire, 
qui,  accouplé  au  levier  d'entrée  par  un  montage  à  bou- 
tonnière,  est  articulé  en  ciseaux  au  levier  d'entrée  et  de 
sortie  de  manière  à  entraîner  celui-ci  avec  lui  lorsqu'il 
est  lui-même  entraîné  par  le  levier  d'entrée,  et  un  levier 

35  de  sortie,  qui,  monté  pivotant  sur  le  boîtier  en  un  troisiè- 
me  point  fixe  de  celui-ci,  est  susceptible  de  commander 
en  déclenchement  l'interrupteur  différentiel  en  réponse 
à  une  action  de  l'auxiliaire  électrique  sur  le  levier  d'en- 
trée  et  de  sortie,  et  qui,  pour  ce  faire,  est  sous  le  contrôle 

40  du  levier  intermédiaire,  cette  interface  d'adaptation 
étant  d'une  manière  générale  caractérisée  en  ce  que,  à 
son  levier  de  sortie,  sont  associés,  d'une  part,  des 
moyens  élastiques,  qui  sollicitent  en  permanence  le  le- 
vier  de  sortie  dans  le  sens  pour  lequel  il  est  apte  à  corn- 

as  mander  en  déclenchement  l'interrupteur  différentiel,  et, 
d'autre  part,  un  levier  de  retenue,  avec  lequel  il  est  sus- 
ceptible  d'être  en  prise  par  des  moyens  d'accrochage, 
et  par  l'intermédiaire  duquel  il  est  sous  le  contrôle  du 
levier  intermédiaire. 

50  Ainsi,  si,  comme  précédemment,  lors  d'un  déclen- 
chement  de  l'auxiliaire  électrique  par  l'interrupteur  diffé- 
rentiel,  l'énergie  nécessaire  à  ce  déclenchement  est  ex- 
clusivement  fournie  par  l'interrupteur  différentiel,  il  n'en 
est  pas  de  même  lors  d'un  déclenchement  de  l'interrup- 

55  teur  différentiel  par  l'auxiliaire  électrique. 
Dans  ce  cas,  en  effet,  les  moyens  élastiques  asso- 

ciés  au  levier  de  sortie,  préalablement  mis  sous  con- 
trainte  à  cet  effet,  restituent,  avantageusement,  à  la  rup- 
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ture  des  moyens  d'accrochage  correspondants,  l'éner- 
gie  qui  s'y  trouve  accumulée,  en  fournissant,  ainsi,  à  l'in- 
terrupteur  différentiel,  le  complément  d'énergie  éven- 
tuellement  nécessaire  à  son  déclenchement. 

Ce  déclenchement  se  produit  donc  en  toute  sûreté. 
En  pratique,  la  mise  sous  contrainte  préalable  des 

moyens  élastiques  ainsi  prévus  suivant  l'invention  se 
fait  lors  même  de  l'enclenchement  de  l'interrupteur  dif- 
férentiel,  et  l'énergie  correspondante  est  donc  tout  na- 
turellement  fournie  par  l'opérateur  qui  agit  en  consé- 
quence  sur  la  manette  de  cet  interrupteur  différentiel. 

Ainsi  donc,  de  ce  point  de  vue,  l'interface  d'adapta- 
tion  suivant  l'invention  ne  nécessite  avantageusement 
pas  par  elle-même  une  quelconque  manette,  même  si, 
pour  d'autres  raisons,  qui  seront  explicitées  ultérieure- 
ment,  elle  est  en  pratique  équipée  d'une  telle  manette. 

Son  mécanisme  s'en  trouve  avantageusement  sim- 
plifié. 

En  outre,  les  moyens  élastiques  fournissant  suivant 
l'invention  l'énergie  complémentaire  éventuellement 
nécessaire  au  déclenchement  de  l'interrupteur  différen- 
tiel  interviennent  avantageusement,  sans  un  quelcon- 
que  intermédiaire,  sur  le  levier  de  sortie  même  de  cette 
interface  d'adaptation,  au  plus  près,  ainsi,  de  leur  utili- 
sation,  et  au  bénéfice,  donc,  de  leur  rendement,  et,  par- 
tant,  de  leur  efficacité. 

Ces  caractéristiques,  ainsi  que  d'autres,  et  leurs 
avantages,  ressortiront  d'ailleurs  de  la  description  qui 
va  suivre,  à  titre  d'exemple,  en  référence  aux  dessins 
schématiques  annexés  sur  lesquels  : 

la  figure  1  est  une  vue  en  plan,  de  dessus,  d'une 
interface  d'adaptation  suivant  l'invention,  représen- 
tée  en  place  entre  un  interrupteur  différentiel  et  des 
auxiliaires  électriques  ; 
la  figure  2  est,  à  échelle  supérieure,  une  vue  en 
perspective  de  cette  interface  d'adaptation,  repré- 
sentée  boîtier  ouvert,  avec  le  seul  socle  de  ce 
boîtier  ; 
la  figure  3  est  une  vue  en  perspective  de  ce  socle, 
représenté  isolément  ; 
la  figure  4  est,  sensiblement  à  l'échelle  de  la  figure 
3,  une  vue  en  perspective  éclatée  des  principaux 
constituants  du  mécanisme  de  l'interface  d'adapta- 
tion  suivant  l'invention  ; 
la  figure  5  est  une  vue  en  élévation,  de  face,  de  l'en- 
semble  de  ce  mécanisme,  en  place  dans  le  socle 
du  boîtier,  pour  une  configuration  de  repos  de  l'in- 
terface  d'adaptation  correspondant  à  l'état  d'ouver- 
ture  de  l'interrupteur  différentiel  ; 
la  figure  6  est  une  vue  en  élévation  analogue  à  celle 
de  la  figure  5,  pour  une  configuration  de  l'interface 
d'adaptation  intermédiaire  entre  celle  représentée 
à  la  figure  5  et  celle  représentée  à  la  figure  7  ; 
la  figure  7  est  une  vue  en  élévation  analogue  à  cel- 
les  des  figures  5  et  6,  pour  une  configuration  de  re- 
pos  de  l'interface  d'adaptation  correspondant  à 
l'état  de  fermeture  de  l'interrupteur  différentiel  ; 

la  figure  8  est  une  vue  en  élévation  analogue  aux 
précédentes,  pour  une  configuration  intermédiaire 
de  l'interface  d'adaptation  correspondant  à  un  dé- 
clenchement  de  l'interrupteur  différentiel  par  un 

s  auxiliaire  électrique  ; 
la  figure  9  est  elle  aussi  une  vue  en  élévation  ana- 
logue  aux  précédentes,  pour  une  configuration  in- 
termédiaire  de  l'interface  d'adaptation  illustrant  le 
réarmement  de  celle-ci  lors  d'un  enclenchement,  ou 

10  réarmement,  de  l'interrupteur  différentiel. 

Tel  qu'illustré  sur  la  figure  1  ,  l'interface  d'adaptation 
10  suivant  l'invention  est  destiné  à  être  inséré  entre, 
d'une  part,  un  interrupteur  différentiel  11,  et,  d'autre  part, 

15  un  ou  plusieurs  auxiliaires  électriques  12. 
Tous  ces  appareils  électriques  constituent  en  prati- 

que  des  appareils  électriques  modulaires,  leurs  boîtiers 
respectifs  se  présentant  tous  sous  la  forme  de  plaquet- 
tes  de  même  contour,  seule  variant,  éventuellement,  de 

20  l'un  à  l'autre,  la  largeur  ou  épaisseur. 
Tous  ces  appareils  électriques  sont  en  outre  desti- 

nés  à  être  disposés  en  ligne  sur  un  même  support,  en 
pratique  un  rail  normalisé,  en  étant  successivement  ac- 
colés  les  uns  aux  autres  par  les  faces  principales  de 

25  leurs  boîtiers. 
L'interrupteur  différentiel  11  ne  relevant  pas,  par  lui- 

même,  de  la  présente  invention,  il  ne  sera  pas  décrit  ici. 
Il  suffira  d'indiquer  qu'il  comporte  un  support  de 

contacts  monté  mobile,  et,  plus  précisément,  rotatif, 
30  dans  son  boîtier,  que,  suivant  un  processus  de  déclen- 

chement  qui  lui  est  propre,  il  est  susceptible  de  passer 
d'un  état  de  fermeture,  pour  lequel  des  contacts  mobiles 
portés  par  ce  support  de  contacts  sont  appliqués  à  des 
contacts  fixes,  à  un  état  d'ouverture,  pour  lequel,  au 

35  contraire,  ces  contacts  mobiles  sont  écartés  de  ces  con- 
tacts  fixes,  et  que,  pour  son  enclenchement,  ou  réarme- 
ment,  c'est-à-dire  pour  son  retour  à  son  état  de  ferme- 
ture,  il  comporte,  en  façade,  à  la  disposition  de  l'usager, 
une  manette  13. 

40  Les  auxiliaires  électriques  12,  qui  sont  au  nombre 
de  deux  dans  la  forme  de  mise  en  oeuvre  représentée, 
ne  relèvent  pas  non  plus  par  eux-mêmes  de  la  présente 
invention,  et  ils  ne  seront  donc  pas  non  plus  décrits  ici. 

Il  suffira  d'indiquer  qu'il  s'agit  en  pratique  d'auxiliai- 
45  res  électriques  12  émetteurs,  c'est-à-dire  d'appareils 

électriques  qui,  outre  d'autres  éventuelles  fonctions, 
sont  eux  aussi  susceptibles  d'être,  de  manière  autono- 
me,  l'objet  d'un  processus  de  déclenchement,  et  que, 
pour  leur  enclenchement,  ou  réarmement,  ils  compor- 

50  tent,  en  façade,  à  la  disposition  de  l'usager,  une  manette 
14. 

Entre  l'interface  d'adaptation  10  et  l'interrupteur  dif- 
férentiel  11  interviennent,  à  travers  leurs  boîtiers  res- 
pectifs,  et  tel  que  schématisé  en  traits  interrompus  sur 

55  la  figure  1  ,  deux  liaisons  mécaniques  L1  ,  L2. 
L'une  et  l'autre  sont  des  liaisons  mécaniques  unidi- 

rectionnelles. 
La  liaison  mécanique  L1  constitue  pour  l'interface 

3 
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d'adaptation  10  une  liaison  mécanique  d'entrée  par  la- 
quelle  elle  est  susceptible  d'être  actionnée  par  un  orga- 
ne  du  mécanisme  de  l'interrupteur  différentiel  1  1  ,  cons- 
titué,  en  pratique,  par  l'arbre  du  support  de  contacts  que 
comporte  celui-ci.  s 

Corollairement,  la  liaison  mécanique  L2  constitue 
pour  l'interface  d'adaptation  10  une  liaison  mécanique 
de  sortie  par  laquelle  un  organe  de  son  propre  méca- 
nisme  est  susceptible  d'actionner  l'interrupteur  différen- 
tiel  11.  10 

De  même,  il  est  prévu,  entre  l'interface  d'adaptation 
10  et  l'auxiliaire  électrique  12  qui  lui  est  immédiatement 
adjacent,  et,  ainsi  de  suite,  d'un  auxiliaire  électrique  12 
à  un  autre,  une  liaison  mécanique  L3. 

Mais,  à  la  différence  des  précédentes,  cette  liaison  is 
mécanique  L3  est  une  liaison  mécanique  bidirectionnel- 
le  par  laquelle,  d'une  part,  l'interface  d'adaptation  1  0  est 
apte  à  actionner  l'auxiliaire  électrique  12  immédiate- 
ment  adjacent  en  réponse  à  un  déclenchement  de  l'in- 
terrupteur  différentiel  11,  et,  de  proche  en  proche,  les  20 
autres  auxiliaires  électriques  12,  et  par  laquelle,  d'autre 
part,  elle  est  également  apte  à  être  actionnée  par  cet 
auxiliaire  électrique  12  immédiatement  adjacent,  en  ré- 
ponse,  éventuellement,  au  déclenchement  d'un  auxiliai- 
re  électrique  1  2  plus  éloigné,  pour  le  déclenchement  de  25 
l'interrupteur  différentiel  11. 

Pourfaciliter  le  réarmement  de  l'ensemble  à  la  suite 
d'un  tel  déclenchement,  c'est-à-dire  pour  le  retour  de  cet 
ensemble  à  un  état  d'enclenchement,  il  est  prévu,  dans 
la  forme  de  mise  en  oeuvre  représentée,  et  tel  que  sché-  30 
matisé  en  traits  interrompus  sur  la  figure  1  ,  une  liaison 
mécanique  L4  qui  relie  successivement  la  manette  13 
de  l'interrupteur  différentiel  11  aux  manettes  14  des 
auxiliaires  électriques  12. 

Il  suffit,  ainsi,  de  réarmer  l'interrupteur  différentiel  35 
11  pour  que,  conjointement,  les  auxiliaires  électriques 
12  soient  eux  aussi  systématiquement  réarmés.  Par 
mesure  de  commodité,  l'interface  d'adaptation  10  sui- 
vant  l'invention  comporte,  elle-même,  en  façade,  dans 
la  forme  de  réalisation  représentée,  une  manette  15,  40 
qui,  en  pratique,  n'est  là  que  pour  assurer,  à  la  manière 
d'une  entretoise,  la  continuité  de  la  liaison  mécanique 
L4,  sans  avoir  par  ailleurs,  ainsi  qu'il  apparaîtra  ci-après, 
une  quelconque  incidence  sur  le  fonctionnement  de  cet- 
te  interface  d'adaptation  10.  45 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  bien  connues 
par  elles-mêmes,  et  elles  ne  seront  donc  pas  décrites 
plus  en  détail  ici. 

De  manière  également  connue  en  soi  par  la  deman- 
de  de  brevet  européen  No  0  650  178,  l'interface  d'adap-  so 
tation  10  comporte,  globalement,  dans  un  boîtier  16 
dont  seul  le  socle  18  est  représenté  sur  les  figures  2  à 
9,  un  levier  d'entrée  20,  qui,  monté  pivotant  sur  le  boîtier 
1  6  en  un  premier  point  fixe  Al  de  celui-ci,  est  susceptible 
d'être  actionné  par  l'interrupteur  différentiel  1  1  ,  un  levier  55 
d'entrée  et  de  sortie  21  ,  qui,  monté  pivotant  sur  le  boîtier 
16  en  un  deuxième  point  fixe  A2  de  celui-ci  écarté  du 
premier,  est  susceptible  d'être  actionné  par  l'auxiliaire 
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électrique  12  immédiatement  adjacent  ou  d'actionner 
celui-ci,  un  levier  intermédiaire  22,  qui,  accouplé  au  le- 
vier  d'entrée  20  par  un  montage  à  boutonnière  détaillé 
ultérieurement,  est  articulé  en  ciseaux  au  levier  d'entrée 
et  de  sortie  21  de  manière  à  entraîner  celui-ci  avec  lui 
lorsqu'il  est  lui-même  entraîné  par  le  levier  d'entrée  20, 
et  un  levier  de  sortie  24,  qui,  monté  pivotant  sur  le  boîtier 
16  en  un  troisième  point  fixe  A3  de  celui-ci,  est  suscep- 
tible  de  commander  en  déclenchement  l'interrupteur  dif- 
férentiel  11  en  réponse  à  une  action  de  l'auxiliaire  élec- 
trique  12  en  question  sur  le  levier  d'entrée  et  de  sortie 
21,  et  qui,  pour  ce  faire,  est  sous  le  contrôle  du  levier 
intermédiaire  22. 

Par  "point  fixe"  du  boîtier  1  6,  on  entend,  ici,  par  sim- 
ple  commodité,  une  zone  de  ce  boîtier  16  par  laquelle 
se  fait  une  rotation  autour  d'un  axe  dont  la  trace  sur  le 
fond  25  du  socle  1  8  de  ce  boîtier  1  6  est  un  simple  point, 
tel  que  schématisé  sur  la  figure  5. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  le  levier 
d'entrée  20  se  présente  sous  la  forme  générale  d'un 
flasque. 

Dans  sa  zone  médiane,  il  présente,  en  saillie  sur 
celle  de  ses  faces  qui  est  tournée  vers  le  fond  25  du 
socle  18  du  boîtier  16,  un  moyeu  26  par  lequel  il  est  en 
prise  à  rotation  avec  une  ouverture  27  de  ce  fond  25, 
suivant  le  point  fixe  Al  du  boîtier  16. 

Sur  ce  moyeu  26,  fait  saillie,  axialement,  un  doigt 
28  appartenant  à  la  liaison  mécanique  L1  . 

Autrement  dit,  ce  doigt  28,  qui  présente  des  mé- 
plats,  est  destiné  à  venir  en  prise  à  rotation  avec  l'arbre 
du  support  de  contacts  que  comporte  l'interrupteur  dif- 
férentiel  11  . 

De  part  et  d'autre  du  moyeu  26,  le  levier  d'entrée 
20  forme  globalement  deux  bras  30,  31  . 

Le  bras  30  présente  une  encoche  32,  qui  est  allon- 
gée  suivant  sa  longueur,  à  la  manière  d'une  fente,  et 
avec  laquelle  est  en  prise  un  ergot  34  prévu  à  cet  effet 
sur  le  levier  intermédiaire  22,  l'ensemble  constituant  le 
montage  à  boutonnière  intervenant  entre  le  levier  d'en- 
trée  20  et  ce  levier  intermédiaire  22. 

L'autre  bras  31  du  levier  d'entrée  20  a  un  plan  gé- 
néral  qui  est  légèrement  décalé  par  rapport  à  celui  du 
bras  30,  et  il  présente,  lui,  en  saillie,  pour  des  raisons 
qui  apparaîtront  ci-après,  du  côté  opposé  au  moyeu  26, 
un  pivot  35,  qui,  en  pratique,  se  trouve  dans  l'alignement 
de  l'encoche  32. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  le  levier 
d'entrée  et  de  sortie  21  comporte,  lui  aussi,  de  part  et 
d'autre  d'une  zone  médiane  sur  laquelle  fait  saillie,  sur 
la  face  tournée  vers  le  fond  25  du  socle  1  8  du  boîtier  1  6, 
un  pivot  36,  deux  bras  38,  39. 

Le  bras  38  comporte  une  lumière  40,  qui  se  prolon- 
ge  à  la  faveur  d'un  manchon  41  présent  en  saillie  sur  la 
même  face  que  le  pivot  36,  et  à  la  faveur  de  laquelle 
peut  intervenir,  en  pratique  avec  jeu,  un  doigt,  non  re- 
présenté,  appartenant  au  mécanisme  de  l'auxiliaire 
électrique  12  immédiatement  adjacent,  l'ensemble 
constituant  la  liaison  mécanique  L3  correspondante. 
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En  pratique,  dans  la  forme  de  réalisation  représen- 
tée,  la  lumière  40  a  un  contour  rectangulaire. 

Comme  précédemment,  le  plan  général  du  bras  39 
est  décalé  par  rapport  à  celui  du  bras  38. 

Il  est  ainsi  formé,  longitudinalement,  sur  ce  levier 
d'entrée  et  de  sortie  21  ,  un  épaulement  42,  pour  l'appui 
du  levier  intermédiaire  22. 

Le  bras  39  du  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  présen- 
te  en  outre  une  oreille  43,  qui  se  prolonge  à  la  faveur 
d'une  douille  44,  et  par  laquelle  il  est  engagé  à  rotation 
sur  un  axe  45  présent  à  cet  effet  en  saillie  sur  le  fond 
25  du  socle  18  du  boîtier  16,  suivant  le  point  fixe  A2  de 
celui-ci. 

Par  une  oreille  46  appartenant  à  sa  zone  médiane, 
le  levier  intermédiaire  22  est  engagé  à  rotation  sur  le 
pivot  36  du  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  ,  et,  de  part  et 
d'autre  de  cette  oreille  46,  il  présente,  lui  aussi,  deux 
bras  47,  48. 

Le  bras  47  est  globalement  cintré,  pour  contourner 
le  manchon  41  du  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  . 

Il  porte,  à  son  extrémité,  l'ergot  34  par  lequel  le  le- 
vier  intermédiaire  22  est  en  prise  avec  l'encoche  32  du 
levier  d'entrée  20. 

Le  plan  général  du  bras  48  du  levier  intermédiaire 
22  est  décalé  par  rapport  à  celui  du  bras  47,  mais  dans 
le  sens  inverse  du  décalage  existant  corollairement  en- 
tre  les  deux  bras  38,  39  du  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  . 

Le  levier  intermédiaire  22  et  le  levier  d'entrée  et  de 
sortie  21  s'entrecroisent  ainsi  l'un  l'autre  de  part  et 
d'autre  de  leur  zone  médiane  d'articulation,  à  la  manière 
des  deux  lames  d'une  paire  de  ciseaux. 

Le  bras  48  du  levier  intermédiaire  22  s'étend  de  ce 
fait  au-delà  du  bras  39  du  levier  d'entrée  et  de  sortie  21 
par  rapport  au  levier  d'entrée  20,  et  donc,  par  rapport 
au  fond  25  du  socle  18  du  boîtier  16. 

Pour  des  raisons  qui  apparaîtront  ci-après,  ce  bras 
48  porte,  en  saillie,  à  son  extrémité,  sur  sa  face  oppo- 
sée,  un  pivot  50. 

Le  levier  de  sortie  24  présente,  lui  aussi,  dans  sa 
zone  médiane,  une  oreille  52,  par  laquelle  il  est  engage 
à  rotation  sur  un  axe  53  prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur 
le  fond  25  du  socle  1  8  du  boîtier  1  6,  suivant  le  troisième 
point  fixe  A3  de  celui-ci. 

De  part  et  d'autre  de  cette  oreille  52,  il  comporte, 
globalement,  deux  bras  54,  55. 

Le  bras  54  porte  en  saillie,  en  direction  du  fond  25 
du  socle  18  du  boîtier  16,  un  doigt  56  qui,  à  la  faveur 
d'une  lumière  57  de  ce  fond  25,  fait  saillie  hors  de  ce 
socle  18,  pour  participer  à  la  constitution  de  la  liaison 
mécanique  L2. 

Pour  des  raisons  qui  apparaîtront  ci-après,  le  bras 
55  présente,  lui-même,  en  saillie,  sur  la  même  face  que 
celle  sur  laquelle  fait  saillie  ce  doigt  56,  un  doigt  58. 

Suivant  l'invention,  au  levier  de  sortie  24  sont  asso- 
ciés,  d'une  part,  des  moyens  élastiques  59,  qui  sollici- 
tent  en  permanence  ce  levier  de  sortie  24  dans  le  sens 
pour  lequel  il  est  apte  à  commander  en  déclenchement 
l'interrupteur  différentiel  11,  et,  d'autre  part,  un  levier  de 

retenue  60,  avec  lequel  il  est  susceptible  d'être  en  prise 
par  des  moyens  d'accrochage  61  ,  et  par  l'intermédiaire 
duquel  il  est  sous  le  contrôle  du  levier  intermédiaire  22. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  le  levier 
s  de  retenue  60  est  monté  pivotant  sur  le  boîtier  16  en  un 

quatrième  point  fixe  A4  de  celui-ci. 
En  pratique,  il  comporte,  dans  sa  zone  médiane, 

une  oreille  62,  par  laquelle  il  est  engagé  à  rotation  sur 
un  axe  64  prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur  le  fond  25  du 

10  socle  18  du  boîtier  16,  suivant  ce  quatrième  point  fixe 
A4. 

De  part  et  d'autre  de  cette  oreille  62,  qui  se  prolonge 
à  la  faveur  d'une  douille  65,  le  levier  de  retenue  60  pré- 
sente  deux  bras  66,  67. 

15  Les  moyens  d'accrochage  61  interviennent  entre  le 
bras  66  et  un  bec  69  que  comporte  latéralement  en 
saillie  à  cet  effet  le  bras  54  correspondant  du  levier  de 
sortie  24. 

En  pratique,  ces  moyens  d'accrochage  61  compor- 
20  tent,  sur  le  bras  66  du  levier  de  retenue  60,  un  crochet 

70,  et,  sur  le  bec  69  du  levier  de  sortie  24,  un  crochet  71  . 
Par  des  moyens  élastiques  72,  le  levier  de  retenue 

60  est  en  permanence  sollicité  en  appui,  par  son  bras 
67,  contre  une  butée  73  prévue  pour  lui  sur  une  tirette 

25  de  déclenchement  75  qui,  par  une  oreille  76  prévue  à 
cet  effet  à  son  extrémité  opposée,  est  articulée  au  levier 
intermédiaire  22  à  la  faveur  du  pivot  50  que  comporte 
en  saillie  le  bras  48  de  celui-ci. 

C'est  donc  par  l'intermédiaire  de  ce  levier  intermé- 
30  diaire  22,  de  la  tirette  de  déclenchement  75,  et  du  levier 

de  retenue  60,  que  le  levier  de  sortie  24  est  sensible  à 
une  action  de  l'auxiliaire  électrique  12  immédiatement 
adjacent  sur  le  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  . 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  les 
35  moyens  élastiques  72  associés  au  levier  de  retenue  60 

sont  constitués  par  un  ressort  de  torsion,  qui,  par  sa  par- 
tie  médiane  de  torsion  78,  est  engagé  sur  un  pion  79 
prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur  la  tirette  de  déclenche- 
ment  75,  et  dont  une  branche  80  porte  sur  le  bras  66  du 

40  levier  de  retenue  60  tandis  que  l'autre  branche  81  prend 
appui  sur  un  doigt  82  prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur  la 
tirette  de  déclenchement  75  parallèlement  au  pion  79. 

Pour  son  guidage,  la  tirette  de  déclenchement  75 
porte,  latéralement,  en  saillie,  dos  à  dos  avec  le  pion  79, 

45  un  ergot  83  par  lequel  elle  est  en  prise  avec  une  cuvette 
84  qui,  allongée  en  boutonnière,  fait  elle-même  saillie 
sur  le  fond  25  du  socle  1  8  du  boîtier  1  6. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  au  levier 
d'entrée  20,  est  articulé,  à  la  faveur  du  pivot  35  que  porte 

50  le  bras  31  de  celui-ci,  un  poussoir  de  réarmement  85, 
avec  lequel  le  levier  de  sortie  24  est  en  prise  par  un  mon- 
tage  à  jeu. 

En  pratique,  ce  poussoir  de  réarmement  85  s'étend 
sensiblement  parallèlement  à  la  tirette  de  déclenché- 

es  ment  75. 
A  l'une  de  ses  extrémités,  qui  est  décalée  par  rap- 

port  à  son  plan  général  à  la  manière  du  bras  31  du  levier 
d'entrée  20  mais  en  sens  inverse  par  rapport  à  celui-ci, 
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le  poussoir  de  réarmement  85  comporte  une  oreille  86, 
par  laquelle  il  est  engagé  à  rotation  sur  le  pivot  35  de 
ce  bras  31  . 

Dans  sa  zone  médiane,  il  comporte  un  large  évide- 
ment  87,  par  lequel  il  contourne  l'axe  64  matérialisant 
le  quatrième  point  A4  du  boîtier  1  6,  et,  avec  lui,  la  douille 
65  du  levier  de  retenue  60. 

Enfin,  à  son  extrémité  opposée  à  son  oreille  86,  ce 
poussoir  de  réarmement  85  comporte  une  lumière  88, 
qui  est  allongée,  à  la  manière  d'une  boutonnière,  sui- 
vant  sa  propre  direction  d'allongement,  et  par  laquelle  il 
est  en  prise  avec  le  doigt  58  du  levier  de  sortie  24,  l'en- 
semble  constituant  le  montage  à  jeu  correspondant. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  enfin,  il 
est  prévu,  globalement  parallèlement  à  la  tirette  de  dé- 
clenchement  75  et  au  poussoir  de  réarmement  85,  un 
moyen  de  commutation  89,  qui,  en  pratique,  et  comme 
décrit  dans  la  demande  de  brevet  européen  No  0  650 
178,  est  formé  d'une  lame  90  montée  basculante  entre 
deux  contacts  fixes  91  . 

Ce  moyen  de  commutation  89  est  sous  le  contrôle 
d'un  levier  de  basculement  92  qui,  monté  pivotant  sur 
le  boîtier  1  6  autour  du  deuxième  point  fixe  A2  de  celui- 
ci,  est  en  prise,  par  une  fourchette  93,  avec  la  lame  90, 
et  qui  est  soumis  à  des  moyens  élastiques,  explicités  ci- 
après,  qui  le  sollicitent  en  permanence  en  appui  contre 
le  levier  d'entrée  20. 

En  pratique,  ce  levier  de  basculement  92  présente, 
globalement  en  équerre  l'un  par  rapport  à  l'autre,  deux 
bras  94,  95. 

A  l'une  de  ses  extrémités,  le  bras  94  porte  la  four- 
chette  93,  et,  à  l'autre  de  ses  extrémités,  il  comporte  une 
oreille  96  par  laquelle  il  est  engagé  à  rotation  sur  un 
moyeu  97  prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur  le  fond  25  du 
socle  1  8  du  boîtier  1  6,  coaxialement  autour  de  l'axe  45, 
ce  moyeu  97  relevant,  comme  cet  axe  45,  du  deuxième 
point  fixe  A2  de  ce  boîtier  16. 

A  son  extrémité  opposée  au  bras  94,  le  bras  95  pré- 
sente  un  bossage  98,  par  lequel  il  est  adapté  à  porter 
sur  le  levier  d'entrée  20,  et,  plus  précisément,  sur  la  tran- 
che  du  bras  30  de  celui-ci  présentant  l'encoche  32. 

Suivant  l'invention,  les  moyens  élastiques  59  asso- 
ciés  au  levier  de  sortie  24  prennent  appui  sur  le  levier 
de  basculement  92. 

Ainsi,  ils  constituent,  conjointement,  par  eux-mê- 
mes,  les  moyens  élastiques  qui,  associés  à  ce  levier  de 
basculement  92,  sollicitent  en  permanence  celui-ci  en 
appui  contre  le  levier  d'entrée  20. 

Dans  la  forme  de  réalisation  représentée,  ces 
moyens  élastiques  59  sont  constitués  par  un  ressort  de 
torsion  qui,  par  sa  partie  médiane  de  torsion  99,  est  en- 
gagé  sur  un  pion  100  prévu  à  cet  effet  en  saillie  sur  le 
fond  25  du  socle  1  8  du  boîtier  1  6,  et  qui,  par  une  branche 
101  ,  porte  sur  le  bras  54  du  levier  de  sortie  24,  à  la  fa- 
veur  d'un  doigt  102  prévu  à  cet  effet  latéralement  en 
saillie  sur  celui-ci  parallèlement  au  doigt  56,  cependant 
que,  par  son  autre  branche  104,  il  porte  sur  le  bras  95 
du  levier  de  déclenchement  92,  à  la  faveur  d'un  bossage 

1  05  également  prévu  latéralement  en  saillie  sur  celui-ci. 
Suivant  l'invention,  également,  le  levier  d'entrée  20 

comporte,  pour  l'appui  du  levier  de  basculement  92,  une 
surface  de  came  106,  qui  appartient  à  son  bras  30,  en 

s  étant  formée  par  la  tranche  de  celui-ci,  et  dont  une  por- 
tion  1  07,  au  moins,  s'étend  circulairement,  en  étant  cen- 
trée  sur  le  moyeu  26,  et,  donc,  sur  le  premier  point  fixe 
Al  du  boîtier  16. 

En  pratique,  la  surface  de  came  1  06  comporte  deux 
10  portions,  à  savoir,  outre  la  portion  circulaire  107,  une 

portion  rectiligne  108,  qui  s'étend  sensiblement  radiale- 
ment  par  rapport  à  la  portion  circulaire  107. 

Corollairement,  pour  coopération  avec  cette  surfa- 
ce  de  came  106,  le  bossage  98  du  levier  de  basculé- 

es  ment  92  comporte,  en  dièdre,  deux  pans  109,  110. 
Le  pan  109  s'étend  en  oblique  par  rapport  à  la  di- 

rection  d'allongement  du  bras  95  de  ce  levier  de  bascu- 
lement  92,  tandis  que  le  pan  110  est  droit,  dans  la  me- 
sure  où,  lui,  il  s'étend  sensiblement  parallèlement  à  cet- 

20  te  direction  d'allongement. 
On  supposera,  tout  d'abord,  en  référence  à  la  figure 

5,  que  l'interface  d'adaptation  10  suivant  l'invention  est 
en  configuration  de  repos,  et  que,  conjointement,  l'inter- 
rupteur  différentiel  11  est  en  état  d'ouverture. 

25  Pour  cette  configuration  de  repos,  le  levier  d'entrée 
20  est  en  appui  contre  une  butée  1  1  3  prévue  à  cet  effet 
sur  le  boîtier  16,  le  levier  de  basculement  92  porte  par 
le  pan  109  oblique  de  son  bossage  98  contre  la  portion 
rectiligne  108  de  la  surface  de  came  106  de  ce  levier 

30  d'entrée  20,  le  moyen  de  commutation  89  est  dans  un 
premier  état,  pour  lequel  sa  lame  90  porte  par  exemple 
sur  le  contact  fixe  91  le  plus  proche  de  la  manette  15, 
comme  représenté,  le  pivot  36  du  levier  d'entrée  et  de 
sortie  21  est  sensiblement  aligné  avec  les  premier  et 

35  deuxième  points  fixes  Al,  A2  du  boîtier  16,  entre  ceux- 
ci,  la  paire  de  ciseaux  formée  par  ce  levier  d'entrée  et 
de  sortie  21  et  le  levier  intermédiaire  22  est  fermée,  le 
levier  de  sortie  24  est  en  prise  avec  le  levier  de  retenue 
60,  avec,  cependant,  un  léger  jeu  entre  son  crochet  71 

40  et  le  crochet  70  de  celui-ci,  et,  sous  la  sollicitation  des 
moyens  élastiques  59,  le  doigt  58  de  ce  levier  de  sortie 
24  est  en  butée  contre  celle  des  extrémités  de  la  lumière 
88  du  poussoir  de  réarmement  85  qui  est  la  plus  proche 
du  levier  d'entrée  20  auquel  est  attelé  celui-ci. 

45  Conjointement,  le  pivot  50  que  comporte  le  levier 
intermédiaire  22  pour  l'articulation  de  la  tirette  de  dé- 
clenchement  75  se  trouve  alors  aligné  avec  le  deuxième 
point  fixe  A2  du  boîtier  16. 

Comme  précédemment  indiqué,  l'enclenchement, 
so  c'est-à-dire  le  passage  en  état  de  fermeture  de  l'inter- 

rupteur  différentiel  1  1  ,  implique  une  action  sur  la  manet- 
te  13  de  celui-ci. 

Il  résulte,  de  cette  action,  que  le  support  de  contacts 
que  comporte  cet  interrupteur  différentiel  11,  et,  donc, 

55  aussi,  le  levier  d'entrée  20,  qui  lui  est  accouplé,  de  l'in- 
terface  d'adaptation  10,  sont  entraînés  en  rotation 
autour  du  premier  point  fixe  A1  du  boîtier  16,  en  pratique 
dans  le  sens  anti-horaire,  tel  que  schématisé  par  une 
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flèche  F1  sur  les  figures  5  et  6. 
Par  le  montage  à  boutonnière  que  constitue  l'ergot 

34  en  prise  avec  l'encoche  32,  le  levier  d'entrée  20  en- 
traîne  avec  lui  le  levier  intermédiaire  22,  qui,  par  le  pivot 
36,  entraîne  à  son  tour  avec  lui  le  levier  d'entrée  et  de 
sortie  21  ,  en  sorte  que  la  paire  de  ciseaux  que  forment 
conjointement  ce  levier  intermédiaire  22  et  ce  levier 
d'entrée  et  de  sortie  21  reste  fermée  et  que  l'ensemble 
tourne  d'un  seul  bloc  autour  du  deuxième  point  fixe  A2 
du  boîtier  16,  en  pratique  dans  le  sens  anti-horaire,  tel 
que  schématisé  par  une  flèche  F2  sur  la  figure  6. 

Conjointement,  le  levier  d'entrée  20  entraîne  aussi, 
dans  le  sens  anti-horaire,  le  levier  de  basculement  92, 
suivant  la  flèche  F2  de  la  figure  6. 

1  1  en  résulte,  par  le  bossage  1  05  de  ce  levier  de  bas- 
culement  92,  une  mise  sous  contrainte  progressive  des 
moyens  élastiques  59. 

Comme,  conjointement,  le  levier  d'entrée  20  entraî- 
ne,  aussi,  par  le  pivot  35,  dans  le  sens  anti-horaire,  et 
tel  que  schématisé  par  une  flèche  F3  sur  la  figure  6,  le 
poussoir  de  réarmement  85,  le  levier  de  sortie  24,  ainsi 
libéré,  tourne,  dans  le  sens  anti-horaire,  sous  la  sollici- 
tation  des  moyens  élastiques  59,  autour  du  troisième 
point  fixe  A3  du  boîtier  16,  tel  que  schématisé  par  une 
flèche  F4  sur  la  figure  6,  ce  qui  conduit  son  crochet  71 
à  venir  en  prise  avec  le  crochet  70  du  levier  de  retenue 
60,  après  absorption  de  la  garde  initiale  entre  ceux-ci. 

Sous  la  sollicitation  des  moyens  élastiques  72,  le 
levier  de  retenue  60  demeure,  lui,  en  appui  contre  la  bu- 
tée  73  de  la  tirette  de  déclenchement  75,  qui,  elle,  reste 
immobile,  puisque  le  pivot  50  sur  lequel  elle  est  articulée 
est  au  droit  du  deuxième  point  fixe  A2  du  boîtier  16  et 
reste  ainsi  fixe  dans  le  mouvement  de  pivotement  du 
levier  intermédiaire  22  qui  le  porte. 

Conjointement,  également,  la  fourchette  93  du  le- 
vier  de  basculement  92  vient  porter  sur  la  lame  90  du 
moyen  de  commutation  89  et  la  sollicite  en  basculement 
en  direction  de  celui  des  contacts  fixes  91  qui  est  le  plus 
éloigné  de  la  manette  15. 

En  pratique,  le  basculement  de  cette  lame  90,  qui, 
tel  que  décrit  dans  la  demande  de  brevet  européen  No 
0  650  178,  implique  le  franchissement  d'un  point  mort, 
et  qui  correspond  au  passage  effectif  en  état  de  ferme- 
ture  de  l'interrupteur  différentiel  1  1  ,  par  exemple  pour  la 
signalisation  de  celui-ci,  se  fait  brusquement,  tel  que 
schématisé  par  une  flèche  F5  sur  la  figure  6,  et  il  inter- 
vient  avant  que,  comme  représenté  sur  cette  figure  6, 
la  portion  rectiligne  108  de  la  surface  de  came  106  du 
levier  d'entrée  20  soit  arrivée  au  bout  du  pan  1  09  oblique 
du  bossage  98  du  levier  de  basculement  92. 

C'est  donc  après  le  basculement  de  la  lame  90  du 
moyen  de  commutation  89  que,  comme  indiqué  sur  la 
figure  7,  la  surface  de  came  106  du  levier  d'entrée  20 
vient  agir  par  sa  portion  circulaire  107  sur  le  bossage 
98  du  levier  de  déclenchement  92,  en  portant  alors  sur 
ce  bossage  98  par  le  pan  110,  droit,  de  celui-ci. 

Il  en  résulte  que  le  levier  d'entrée  20  peut  continuer 
à  tourner,  sans  interférence  sur  la  position  du  levier  de 

basculement  92. 
Il  est  possible,  ainsi,  de  s'affranchir,  avantageuse- 

ment,  pour  le  basculement  de  la  lame  90  du  moyen  de 
commutation  89,  de  la  position  extrême  du  levier  d'en- 

5  trée  20  en  fin  de  course,  alors  même  que  cette  position 
extrême,  imposée  au  levier  d'entrée  20  par  l'arbre  du 
support  de  contacts  que  comporte  l'interrupteur  diffé- 
rentiel  11,  peut,  eu  égard  aux  inévitables  tolérances  de 
fabrication,  varier  de  manière  non  négligeable  d'un  in- 

fo  terrupteur  différentiel  11  à  un  autre. 
Dans  ce  qui  précède,  et  pour  les  raisons  précédem- 

ment  indiquées,  la  manette  15  de  l'interface  d'adapta- 
tion  10,  dûment  entraînée  par  la  manette  13  de  l'inter- 
rupteur  différentiel  1  1  ,  a  tourné,  dans  le  sens  anti-horai- 

15  re,  autour  de  son  axe  de  rotation,  ainsi  qu'il  ressort  des 
figures  5,  6  et  7. 

Mais,  ainsi  qu'on  l'aura  noté,  elle  reste  totalement 
neutre  à  l'égard  du  fonctionnement  de  cette  interface 
d'adaptation  10. 

20  Conjointement  avec  l'interrupteur  différentiel  1  1  ,  les 
auxiliaires  électriques  12  se  trouvent  eux-mêmes  en- 
clenchés,  le  levier  d'entrée  et  de  sortie  21,  qui  suit  le 
mouvement  d'enclenchement  correspondant,  demeu- 
rant  en  prise,  avec  jeu,  avec  l'organe  concerné  de  l'auxi- 

25  Naire  électrique  12  immédiatement  adjacent,  suivant  la 
liaison  mécanique  L3. 

Si,  suivant  le  processus  de  déclenchement  qui  lui 
est  propre,  l'interrupteur  différentiel  11  revient  en  état 
d'ouverture,  un  processus  inverse  de  celui  précédem- 

30  ment  décrit  se  développe,  qui  ramène  l'interface  d'adap- 
tation  10  dans  sa  configuration  de  repos  représentée  à 
la  figure  5. 

Ce  faisant,  le  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  provo- 
que,  par  la  liaison  mécanique  L3,  le  déclenchement  de 

35  l'auxiliaire  électrique  12  immédiatement  adjacent,  et, 
par  voie  de  conséquence,  celui  de  l'auxiliaire  électrique 
12  suivant,  et  ainsi  de  suite,  de  proche  en  proche,  d'un 
auxiliaire  électrique  1  2  à  un  autre,  lorsque  plus  de  deux 
auxiliaires  électriques  12  sont  présents. 

40  On  supposera  maintenant  que,  partant  de  la  confi- 
guration  de  repos,  représentée  à  la  figure  7,  pour  laquel- 
le  l'interrupteur  différentiel  11  est  en  état  de  fermeture, 
l'un  des  auxiliaires  électriques  1  2,  et,  par  exemple,  celui 
immédiatement  adjacent  à  l'interface  d'adaptation  10, 

45  est  lui-même  l'objet  d'un  déclenchement,  suivant  le  pro- 
cessus  qui  lui  est  propre. 

Il  résulte  de  ce  déclenchement,  par  la  liaison  méca- 
nique  L3,  que,  après  absorption  d'une  course  réduite, 
qui  est  prévue  pour  tenir  compte  des  inévitables  tolé- 

50  rances  de  fabrication,  et  au  cours  de  laquelle  il  ne  se 
passe  rien,  le  levier  d'entrée  et  de  sortie  21  de  l'interface 
d'adaptation  10  est  entraîné  en  rotation,  en  pratique 
dans  le  sens  horaire,  autour  du  deuxième  point  fixe  A2 
du  boîtier  16,  tel  que  schématisé  par  une  flèche  F6  sur 

55  les  figures  7  et  8. 
Entraîné  par  le  pivot  36  que  porte  ce  levier  d'entrée 

et  de  sortie  21,  le  levier  intermédiaire  22,  retenu  par  le 
levier  d'entrée  20  du  fait  qu'il  est  en  prise  par  son  ergot 
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34  avec  l'encoche  32  de  celui-ci,  pivote,  dans  le  sens 
anti-horaire,  autour  de  cet  ergot  34,  tel  que  schématisé 
par  une  flèche  F7  sur  la  figure  8. 

Entraînée  par  ce  levier  intermédiaire  22,  tel  que 
schématisé  par  une  flèche  F8  sur  la  figure  8,  la  tirette 
de  déclenchement  75  provoque  à  son  tour  le  pivote- 
ment,  dans  le  sens  anti-horaire,  du  levier  de  retenue  60, 
autour  du  quatrième  point  fixe  A4  du  boîtier  16,  tel  que 
schématisé  par  une  flèche  F9  sur  la  figure  8,  ce  qui  li- 
bère  le  levier  de  sortie  24. 

Sous  la  sollicitation  des  moyens  élastiques  59,  le 
levier  de  sortie  24  tourne,  dans  le  sens  anti-horaire, 
autour  du  troisième  point  fixe  A3  du  boîtier  16,  tel  que 
schématisé  par  une  flèche  F10  sur  la  figure  8,  ce  qui, 
par  son  doigt  56  et  la  liaison  mécanique  L2  à  laquelle 
appartient  celui-ci,  provoque  le  déclenchement  de  l'in- 
terrupteur  différentiel  11,  en  fournissant  à  celui-ci,  par 
l'apport  ainsi  fait  des  moyens  élastiques  59,  toute  l'éner- 
gie  nécessaire  à  ce  déclenchement. 

Suivant  le  processus  précédemment  évoqué,  le  dé- 
clenchement  de  l'interrupteur  différentiel  11  provoque  à 
son  tour  celui  des  auxiliaires  électriques  1  2. 

Il  provoque,  également,  une  rotation,  dans  le  sens 
horaire,  du  levier  d'entrée  20  de  l'interface  d'adaptation 
1  0,  autour  du  premier  point  fixe  Al  du  boîtier  1  6,  tel  que 
schématisé  par  une  flèche  F11  sur  la  figure  9. 

Il  en  résulte,  par  le  pivot  35  que  porte  ce  levier  d'en- 
trée  20,  un  refoulement  du  poussoir  de  réarmement  85, 
tel  que  schématisé  par  une  flèche  F1  2  sur  la  figure  9. 

Sous  l'action  de  ce  poussoir  de  réarmement  85 
avec  lequel  il  est  en  prise  par  son  doigt  58,  le  levier  de 
sortie  24  tourne,  alors,  dans  le  sens  horaire,  autour  du 
troisième  point  fixe  A3  du  boîtier  1  6,  tel  que  schématisé 
par  une  flèche  F1  3  sur  la  figure  9,  ce  qui,  moyennant  un 
effacement  élastique  momentané  du  levier  de  retenue 
60  à  rencontre  des  moyens  élastiques  72,  le  conduit  à 
venir  à  nouveau  en  prise  avec  ce  levier  de  retenue  60, 
comme  représenté  sur  la  figure  5. 

Ainsi,  l'interrupteur  différentiel  11  assure,  par  lui- 
même,  lors  de  son  déclenchement,  le  réarmement  de 
l'interface  d'adaptation  10  suivant  l'invention. 

Comme  précédemment,  la  manette  15  de  cette  in- 
terface  d'adaptation  10  reste  neutre  dans  le  processus 
correspondant. 

Conjointement,  le  levier  de  basculement  92  demeu- 
re  d'abord  immobile,  le  temps  que,  par  sa  portion  circu- 
laire  1  07,  la  surface  de  came  1  06  du  levier  d'entrée  20 
reste  au  contact  du  pan  110  droit  de  son  bossage  98, 
ce  qui  assure  avantageusement  un  maintien  temporaire 
de  la  lame  90  du  moyen  de  commutation  89  dans  la  po- 
sition  qui  est  la  sienne  pour  l'état  de  fermeture  de  l'in- 
terrupteur  différentiel  11. 

Ce  n'est  que  dans  un  deuxième  temps  que,  après 
franchissement  du  point  d'équilibre  correspondant,  le 
levier  de  basculement  92  se  trouve  libéré,  son  bossage 
98  passant  sous  la  surface  de  came  1  06  du  levier  d'en- 
trée  20,  en  portant  par  son  pan  109  oblique  contre  la 
portion  rectiligne  108  de  celle-ci. 

Une  fois  ainsi  libéré,  le  levier  de  basculement  92 
assure  le  retour  de  la  lame  90  du  moyen  de  commuta- 
tion  89  à  sa  position  initiale,  comme  représenté. 

En  pratique,  le  levier  de  basculement  92  intervient 
s  alors  sous  la  seule  sollicitation  des  moyens  élastiques 

59,  qui  se  détendent,  sans  prélèvement  d'énergie,  dans 
l'interrupteur  différentiel  11. 

Bien  entendu,  la  présente  invention  ne  se  limite  pas 
à  la  forme  de  réalisation  décrite  et  représentée,  mais 

10  englobe  toute  variante  d'exécution. 

Revendications 

15  1.  Interface  d'adaptation  à  insérer  entre  un  interrup- 
teur  différentiel  et  un  auxiliaire  électrique,  du  genre 
comportant,  dans  un  boîtier  (16),  un  levier  d'entrée 
(20),  qui,  monté  pivotant  sur  ce  boîtier  (16)  en  un 
premier  point  fixe  (Al)  de  celui-ci,  est  susceptible 

20  d'être  actionné  par  l'interrupteur  différentiel  (11),  un 
levier  d'entrée  et  de  sortie  (21  ),  qui,  monté  pivotant 
sur  le  boîtier  (1  6)  en  un  deuxième  point  fixe  (A2)  de 
celui-ci  écarté  du  premier,  est  susceptible  d'être  ac- 
tionné  par  l'auxiliaire  électrique  (12)  ou  d'actionner 

25  celui-ci,  un  levier  intermédiaire  (22),  qui,  accouplé 
au  levier  d'entrée  (20)  par  un  montage  à  boutonniè- 
re  (32,  34),  est  articulé  en  ciseaux  au  levier  d'entrée 
et  de  sortie  (21  )  de  manière  à  entraîner  celui-ci  avec 
lui  lorsqu'il  est  lui-même  entraîné  par  le  levier  d'en- 

30  trée  (20),  et  un  levier  de  sortie  (24),  qui,  monté  pi- 
votant  sur  le  boîtier  (16)  en  un  troisième  point  fixe 
(A3)  de  celui-ci,  est  susceptible  de  commander  en 
déclenchement  l'interrupteur  différentiel  (11)  en  ré- 
ponse  à  une  action  de  l'auxiliaire  électrique  (1  2)  sur 

35  le  levier  d'entrée  et  de  sortie  (21),  et  qui,  pour  ce 
faire,  est  sous  le  contrôle  du  levier  intermédiaire 
(22),  caractérisée  en  ce  que,  au  levier  de  sortie  (24), 
sont  associés,  d'une  part,  des  moyens  élastiques 
(59)  qui  sollicitent  en  permanence  ce  levier  de  sortie 

40  (24)  dans  le  sens  pour  lequel  il  est  apte  à  comman- 
der  en  déclenchement  l'interrupteur  différentiel 
(1  1  ),  et,  d'autre  part,  un  levier  de  retenue  (60),  avec 
lequel  il  est  susceptible  d'être  en  prise  par  des 
moyens  d'accrochage  (61),  et  par  l'intermédiaire 

45  duquel  il  est  sous  le  contrôle  du  levier  intermédiaire 
(22). 

2.  Interface  d'adaptation  suivant  la  revendication  1  , 
caractérisée  en  ce  que  le  levier  de  retenue  (60)  est 

so  monté  pivotant  sur  le  boîtier  (16)  en  un  quatrième 
point  fixe  (A4)  de  celui-ci. 

3.  Interface  d'adaptation  suivant  l'une  quelconque  des 
revendications  1  ,  2,  caractérisée  en  ce  que,  par  des 

55  moyens  élastiques  (72),  le  levier  de  retenue  (60)  est 
en  permanence  sollicité  en  appui  contre  une  butée 
(73)  prévue  pour  lui  sur  une  tirette  de  déclenche- 
ment  (75)  articulée  au  levier  intermédiaire  (22). 
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Interface  d'adaptation  suivant  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  3,  caractérisée  en  ce  que,  au  le- 
vier  d'entrée  (20),  est  articulé  un  poussoir  de  réar- 
mement  (85),  avec  lequel  le  levier  de  sortie  (24)  est 
en  prise  par  un  montage  à  jeu  (58,  88).  s 

Interface  d'adaptation  suivant  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  4,  caractérisée  en  ce  que,  un 
moyen  de  commutation  (89)  étant  prévu  sous  le 
contrôle  d'un  levierde  basculement  (92),  qui,  monté  10 
pivotant  sur  le  boîtier  (16)  autour  du  deuxième  point 
fixe  (A2)  de  celui-ci,  est  soumis  à  des  moyens  élas- 
tiques  qui  le  sollicitent  en  permanence  en  appui 
contre  le  levier  d'entrée  (20),  les  moyens  élastiques 
(59)  associés  au  levier  de  sortie  (24)  prennent  appui  15 
sur  ledit  levier  de  basculement  (92)  et  constituent 
ainsi  par  eux-mêmes  les  moyens  élastiques  qui  sol- 
licitent  en  permanence  ce  levier  de  basculement 
(92)  en  appui  contre  le  levier  d'entrée  (20). 

20 
Interface  d'adaptation  suivant  l'une  quelconque  des 
revendications  1  à  5,  caractérisée  en  ce  que,  un 
moyen  de  commutation  (89)  étant  prévu  sous  le 
contrôle  d'un  levier  de  basculement  (92)  qui,  monté 
pivotant  sur  le  boîtier  (16)  autour  du  deuxième  point  25 
fixe  (A2)  de  celui-ci,  est  en  appui  contre  le  levier 
d'entrée  (20),  ledit  levier  d'entrée  (20)  comporte, 
pour  l'appui  dudit  levier  de  basculement  (92),  une 
surface  de  came  (106),  dont  une  portion  (107),  au 
moins,  s'étend  circulairement,  en  étant  centrée  sur  30 
le  premier  point  fixe  (A1)  du  boîtier  (16). 
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